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e trois moN 5 o de la taoue :' r inspecn guat une duzaine de nii do
Campagne . sous. r g n îoliriür mourrez térts levaient s 'ic lerintacts uCaq:nuo.3 SOU 'en co' re' r :qui' vous* tombera: sur la. la najorité. du tilleUi..Chaquenuméro..... 3 sou tête et il vous prescrivait un rèmime Dè

suivre !!! moei for souiers de Ton ac-
LI S L E T' U R . Ce phénomène avait fouill' hl'o quirent unars samort'prforipp,éciétdeceu. li,

Paraît le Samedi de chnque semaine. hie jusqu'indiscrétion, mais il- a re s raine i les
Toute correspondance concernant in rédaction finit mot de cette découverte que, sdoit être adressée FaANCo â . plus n nit il é blet bien condamn qe

A. GUERARD et Cie., PROPRITAYRES .rendre publique (In se l'attribuant d ee un bei umatinr: VRU in e
Rue Stl Marguerite, No. 47 -A la demande du colonel, il lui remit. -Dès que l.trépas de Tomr

certain breuvage, en yjoignant Cette sim- ses éritiers, je de a déo sion . pour
pie prescript ion e: erjdorine:ma déisionpue' R- s en r . aller planter: meschoux dans queque ma-C-Vous e Yvrser z avec précaution un gujifique châteat aveprés b i.

Se vend chez M. I. nilzaretti, No.'99, Rue quinze cent miliomème de goutte Par E unjoli moulin, t l rdii Pont, St. Roch ; M. G..A. Delille, Manfa heuîolitr. a et voi sagiterez lote joutala mère.
turier de ablban, Faniboure Si. Joan ; M. Hardy, An-dire de ce dieu de a socience, la fiol En parlant ansi,'ls espéraéntneròslibraire, Basse-Ville ; M. Bellerive et Lafore, qui était grosse commerochet
Maison des Bains, H-aute-ville ;M. Ba-tien, bart un petit curedentbier; rue St. Josephu, M. Marier, barbier rue î, conienait assez de hquide pour que, chaque nitjours avan a oré et saJoseph. M. Crômazie, libraire, .i . .Willian's mois et Pendant huit années, tout le réci.. avoirjoui du 'moindr chteau i duBarbier, cote dunPalais. M. Wn. 'Daton, coin ment put:se. régaler. àventrè déboutonné, mince moulin léecolonel usdes rues Crnig et St.Laurent, Montréal. De retour au logis, lecolonel avaitposé ae eein -la, fiole sur unu is,ble.. onIls avas ttosé rg eourieco

eo d 1 iresso? e tr- 
ri

ctnisolhr pn ea~~envoye sîe coup . avala ctés huit années de aa mariage Forn
si elles ne s'abonnent pas. -potion nnsuelle pour tout un réginent -A a:

Grandsdieux _-A quoi bon.faire une veuve?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ G a n d d i u , c '~E t ' i U s e : P e l o t o n n a d â ni s c e c é l i b a t - s d a L IAcette viii, un hiorrible cri d'effroi l'tit porsimemilonie
FEUILLETON DE L'ELECTEUR. poussé, par v onieur Pt, Madame le i coloda cec

Junior, que le; tiage' aittendtLE 13 OCTOBRE. nel. On courutà la hâte chercher l'illustre J qee futur héritg
praticion qui rriva encore assez à temps iiti qi-g des plu- riches. nIl .n' orC'-prdirenqutait qe sa'modeste part (le cadet' il

LES SOULIERS D'UN MORT. -Il est' perdu avait de si belles sp rances
-Mai.i, Docteur, voyez done comme il Vingt-cinq ans après, Junior de tcu'tIl était un jour un colonel anglais qu1 a toujours bonne mine. cet avenir magnpifiqrèe.si, Jli souriait aavait le t- commun à tous 'les colonels:- -C'est pussible : mais, dans cinq ming- jo&ar ma o lavait réaliso que septil voulait passer général. 'Plus brave enco- te, dans une heure, peut-être demain i filles .ieai qu

ro que son épée, il aurait désir6 une bonne vns mourra entre lesdoigts. mene d risqu le éour
guerrn qui lui permît de se .signaler par Et le docteur, qni tenait à conserver la unire, dsl'eusrace d'avoirbien éplason courage, mais la paix. profonde dont. clientèle de rette famille en lui inspirant dIleuir de perdreTom, avaient cru devoiron jouissait alors ne lui laissait que'la seL- confiance dans. son savoir se. retira en c roqner.eur. Propre patrimoiné. ' o l 'ai-le chance de se distinguer par la belle te- ajoutant crier u propre darnome listfaiJ saient un petit.:miéing dlenfer.db.nue de son régiment. Aussi, à voir passer -D'un instant , l'autre, je vous garan. eri lieuie, dei pgaran et eu , dei ,e prmerju Madarmeses soldats tant proprets'et si luisants. c'd- tis la catastrophe. ne cessait de reprocher a Junior la santtait à croire que chacun d'eux, au retour à -Donc les parents résignés s'attendirent de son frère. Sans.se fallacieux-trébtîchetla caserne, était enveloppe dans une de à un malheur.d de9 1, henr itagel disai t 1 a bo nne . aami eel 1ces gazes légères dont, en .Frftnce,. nous 'Aussi, quandie.petit imprudent eute se3 aurziiadi.s ps mmeg'ell aieitentourons les barometres pour les préser- huit ans, le général. .(après-quatre années e* jo -h ir d ci e nla1 nt Íenoun et, neujourdhluîý avenirdeý sesý enl ants tiever des mouches. de guerre pendant lesquelles il. renouvela serait pas compr>mis par la mauvaise foiA lapproche'de li tournée dugénéral einq fois son régiment, le clon i venait d'un homme.qui.paraisbaitavoir été bâtiinspecteur, le colonel. qui voulait enlever enfin d'ôetre nommé général à la suite par les Roixiain2., ,Toutes ès qrlpar es om ne. oute cesquerellesle tricorne tant désir ,hom d'ue soirée intime àAla Couroù ilavait finissaient, à la vérité, par tii Pmes et, leur trouvant' le' teit ùn peu accompagné sur 6pinette.une princes.e-d Trs ", mais eles se ralluina aécliauffé, résolut de purger en 'masse tott sang qui chantait un lai d'amour). le ge. i Niidre é'héance. BefcIe Pateto

le régiment.- néral dità sa femme: : Patienlon, les épout uni mnoru--Il se réndit ausqt8t chez un -pyraml- -A quoi bon perdre ndtre argent-d ïiont,a1eurtoui le ne atu vent tsandal médc J'n Je dis.':pyra idal, fa nr instrùîctionTom; qui d un irs avoi éntu a terre prom ie.te cde pouvoîr trouver u.autre.termisses tant-à l'iutre, va nous mourir en reules " Qtnt n o J louîiuîît oujours 'efort pour qualifir-cet 'homme.guava t d igts ? Nieux vautnous -Mee en fi reste nolotér s mîtresses
soulevé -les-vdermiers.voi!esghigla e 'pour Juniirplunique'espoir:de notre nom. e deë. om rstîque ous aus vides e eurs'Sonavoir était srprofond que.- -'alez- A douze:ans, le pauvre:Toirliérita e I s t s -t vieux
vousle consulter apres vous avoi. dit oo prrain, qui duffonddes s Iaieg, luil


